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Il faut fé li ci ter les édi tions La fa brique d’avoir pris l’ini tia tive de réunir
9 poètes fran çais pour ré flé chir aux liens entre poé sie et po li tique.
Cela nous donne un livre aussi sti mu lant que né ces saire où se mêlent
les ré fé rences à Mal lar mé et Ponge, Ka plan et le Bart le by de Mel ville.
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S’il s’avère im pos sible d’en faire une syn thèse – « Thèse an ti thèse fou‐ 
taise », comme l’écrit Yves Pagès (page 131) –, cer taines ten dances ne
s’en dé gagent pas moins. Tout d’abord, une cer taine ma nière de poser
la ques tion. Ainsi, si la lit té ra ture « en ga gée » est évo quée ici ou là et
qu’il est fait ré fé rence à plu sieurs re prises à quelques ma ni fes ta tions
po li tiques évi dentes (Tar nac, la RAF), le lien entre poé sie et po li tique
est in ter ro gé de façon plus or ga nique et im pli cite. Plus cri tique éga le‐ 
ment : « Ce n’est pas en met tant Sar ko zy (tag), éco lo gie (tag), émeute
(guten tag), que nous fai sons le plus de la po li tique  » (page 189, c’est
l’au teur qui sou ligne). En suite, les pistes d’écri ture pro po sées, pour
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va riées qu’elles soient («  méta- usage  », à «  contre- emploi  », etc.),
semblent pri vi lé gier une ap proche par la « tan gente », tout en évi tant
le piège « de faire comme si l’en ne mi n’était pas ma té riel, mais idéal »
(page 98). Ce choix ne semble pas seule ment le fruit d’une dés illu sion,
des four voie ments his to riques pas sés d’une cer taine poé sie po li tique,
ou le souci d’une re la tive hu mi li té face à l’am bi tion poé tique. Mais il
tient éga le ment compte de la si tua tion par ti cu lière ac tuelle tant de la
po li tique que de la poé sie, et de la dia lec tique entre les deux. Ainsi,
des pa ral lèles peuvent être tirés entre poé sie et po li tique  : les deux
sont contes tés dans leurs ac tions et di men sions, dans leurs formes et
leurs lé gi ti mi tés (page 47). De la sorte, ils ouvrent la pos si bi li té « de
pra tiques hé té ro gènes aux fron tières ex trê me ment floues et mou‐ 
vantes » (page 48). Il y a donc un glis se ment des ques tions po li tiques,
«  qui ne re lèvent pas di rec te ment de ce qui se pré sente à nous
comme « la » po li tique » (page 35), cor res pon dant à un dé pla ce ment
de la poé sie, qui ne coïn cide pas ou peu avec l’ins ti tu tion lit té raire et
oc cupe un « angle mort » (page 31). Cette mo bi li té se double sou vent
par ailleurs d’une vi gi lance iro nique, d’une prise de dis tance hu mo ris‐ 
tique – « « Li ber té, j’écris ton nom », et ta sœur ! » (page 137) – vis- à-
vis de ré flexes af fec tant au tant la po li tique que la poé sie : le re cours à
la gran di lo quence, à l’es prit de sé rieux, à une sur en chère spec ta cu‐ 
laire dans le ver biage. D’où une dia lec tique fra gile et com plexe, prise
dans les contours étroits et in stables de cet entre- deux, «  par- delà
poé tique et po li tique » (page 132) où « une cer taine né ga tion de la po‐ 
li tique par la poé sie est po li tique. Sur tout si l’on veut bien ad mettre
par ailleurs cette pra tique de l’écri ture de poé sie comme né ga tion
en du rante de la poé sie » (page 44).

À lire les in ter ven tions de ces dif fé rents poètes, le lec teur ne pour ra
qu’être frap pé par la ri chesse et la lu ci di té de leurs ré flexions sur la
ques tion po li tique, la si tua tion de la poé sie et les moyens dont ils dis‐ 
posent. Le ré sul tat le plus po si tif sera peut- être alors de se dé faire
d’une cer taine image consa crée de la poé sie, de se rendre compte de
son po ten tiel of fen sif et, par pro lon ge ment, de sa ca pa ci té à bous cu‐ 
ler les règles du savoir- faire po li tique com mun. Seul bémol à cet ex‐ 
cellent livre, l’ab sence d’ex pli ca tions plus ex pli cites sur le choix des
au teurs réunis ici alors que d’autres poètes contem po rains au raient
éga le ment eu toute leur place ici.
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